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4 solutions pour réduire
vos factures d’énergie

Les bons plans de la Boutique
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* Plus d’infos et devis gratuit sur www.lesoir.be/energie

Le budget énergie occupe une place importante dans les charges des ménages belges. Face à ces coûts énergétiques 

mais également aux enjeux environnementaux, Le Soir et Reno.energy s’associent pour vous aider à optimiser la 

performance énergétique de votre logement ou de votre entreprise en profi tant de réductions importantes.

 Isolation 
- 10% 

 sur vos travaux* 

Chauff age & ventilation 
 - 2000€ sur la pompe 

 à chaleur air/air* 

 Photovoltaïque -10% 
sur vos panneaux 

 solaires* 

 Borne de recharge 
- 200€ 

 + 7 ans de garantie* 
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A ntoine  Renard,  belge  de  son  état,
travaille  depuis  vingt  ans  au  Pro­

gramme  alimentaire  mondial  (PAM),
une des grandes agences de l’ONU. Au
Proche­Orient, il a déjà travaillé en Pa­
lestine,  au  Liban  et  en  Syrie.  Le  voilà,
depuis  cet  été,  en  poste  à  Jérusalem,
responsable  de  l’agence  pour  la  Pales­
tine.  De  passage  à  Bruxelles,  nous
l’avons rencontré.

Comment le PAM agit­il à Gaza ?
Actuellement, nous agissons en collabo­
ration avec l’Unrwa (l’office des Nations
unies  pour  les  réfugiés  palestiniens) :
nous assistons plus d’un million de Ga­
zaouis  et  l’Unrwa  fait  de  même  avec
l’autre  million  de  la  population.  Nous
distribuons des colis alimentaires simi­
laires et des sacs de farine. Le PAM as­
sure  aussi  la  distribution  de  repas
chauds, qui bénéficient à 360.000 per­
sonnes  par  jour.  Nous  subventionnons
aussi  toute  la  filière  locale  du  pain,  y
compris le fuel. En septembre, on arri­
vait à produire 1 pain « arabe » par per­
sonne. 

Quelles difficultés rencontrez­vous ?
Elles  sont  nombreuses.  Le  système
commercial  à  Gaza  s’est  effondré.  Les
Israéliens  ont  réduit  le  nombre  de  ca­
mions commerciaux autorisés à rentrer

sur le territoire ; il y en avait près de 123
par jour en août 2024, cela a été réduit à
moins  de  9  camions  sur  les  deux  pre­
mières semaines d’octobre. Nous en de­
mandons  au  moins  200  commerciaux,
et  autant  pour l’aide  humanitaire.  Ces
restrictions  ont  entraîné  une  hausse
vertigineuse  des  prix.  Un  kilo  de
pommes de terre est passé de 1,5 dollar
à 90, par exemple.

Comment l’aide passe­t­elle ?
Les  camions  doivent  transiter  par  le
point de passage de Kerem Shalom, au
sud,  maintenant  aussi  par  un  autre
poste, « Gate 96 », plus au nord. Tout au
nord, à Zikim, seuls les camions huma­
nitaires peuvent passer. Des bandes ar­
mées  sévissent  après  Kerem  Shalom,
elles  s’attaquent  aux  camions  pour  les
dévaliser et revendre les denrées sur les
marchés.  Ils  cassent  les  jambes  des
chauffeurs récalcitrants, et beaucoup ne
veulent plus prendre le volant dans ces
conditions.  Il  n’y  a  aucune  protection
pour ces chauffeurs. Un mouvement so­
cial  commence  à  se  développer  pour
protester contre ces bandes criminelles
organisées. L’ordre public n’est plus as­
suré.

Le nord du territoire est soumis à un
siège en règle…
Oui,  une  opération  israélienne  s’y  dé­
roule depuis octobre. Les villes de Beit

Lahia, Beit Hanoun et Jabalia sont tota­
lement  fermées.  Jeudi  dernier,  7  no­
vembre,  le  PAM  a  enfin  eu  l’accès  vers
l’hôpital indonésien mais le convoi a été
bloqué  par  l’armée  et  la  distribution
s’est faite en rue. Après négociations, on
a  pu  envoyer  trois  camions  vers  Beit
Hanoun le 11 novembre mais le soir de
l’autorisation les deux écoles qui servent

de refuges et où a été acheminée  l’aide
ont reçu des ordres d’évacuation. Dans
le Nord, la population dépend à 100 %
de  l’aide.  Qui,  d’ailleurs,  n’est  pas
idéale : il n’y a pas de fruits, de légumes,
de viande ou de poisson, juste des boîtes
de conserve, un peu de pain et des pro­
duits nutritionnels.

Voit­on des cas de famine ?
Pour l’ensemble de la population, on es­
time que plus de 90 % sont en phase de
crise alimentaire avec une partie, envi­
ron 400.000 personnes, en situation de
risque  de  famine.  La  situation  dans  le
Nord  est  la  plus  tendue,  puisque
100.000  personnes  y  restent  coincées,
d’où le risque imminent de famine dans
les  jours  à  venir  déclaré  par  le  comité
d’expert de revue de la famine du Cadre
intégré  de  classification  de  la  sécurité
alimentaire  (IPC)  fin  de  semaine  der­
nière.

Des vœux pour l’avenir proche ?
On souhaite bien sûr une augmentation
des flux d’aide humanitaire et commer­
ciaux autorisés à arriver à la population
civile.  Et  une  arrivée  plus  massive  de
nourriture pour faire baisser les prix et
une  aide  gratuite  distribuée  en  suffi­
sance.  Une  autre  préoccupation
concerne notre partenaire l’Unrwa. Les
députés israéliens ont voté une loi pour
faire  cesser  l’action  de  cette  agence  et
interdisant tout contact avec les institu­
tions  israéliennes,  cela  doit  s’appliquer
dès janvier. Ce ne serait pas juste la fin
des  200  points  de  distribution  d’aide
alimentaire de l’Unrwa à Gaza – égale­
ment  en  Cisjordanie  –  mais  aussi  une
catastrophe  pour  les  autres  services  de
base  qu’elle  assure,  comme  l’enseigne­
ment et la santé, alors que la population
est déjà exsangue.

à Gaza « L’aide alimentaire qui arrive n’est toujours pas suffisante »

Antoine Renard, chef du PAM en Palestine, ici récemment

dans la bande de Gaza. © WFP.


